
Sur notre route… la Parole! 

Trois Parcours pour prendre la route en Église 

 

Introduction 

 

 Pour la préparation de ces parcours, nous avons pris comme point de départ un texte biblique 

qui décrit la première annonce de l’Évangile : le récit du diacre Philippe et de l’eunuque 

éthiopien (Actes 8, 26-40) : 

 L’ange du Seigneur adressa la parole à Philippe en disant : «Mets-toi en marche en 
direction du sud, prends la route qui descend de Jérusalem à Gaza; elle est déserte.» Et Philippe 
se mit en marche. Or, un Éthiopien, un eunuque, haut fonctionnaire de Candace, la reine 
d’Éthiopie, et administrateur de tous ses trésors, était venu à Jérusalem pour adorer. Il en 
revenait, assis sur son char, et lisait le prophète Isaïe. L’Esprit dit à Philippe : «Approche, et 
rejoins ce char.» Philippe se mit à courir, et il entendit l’homme qui lisait le prophète Isaïe; 
alors il lui demanda : «Comprends-tu ce que tu lis?» L’autre lui répondit : «Et comment le 
pourrais-je s’il n’y a personne pour me guider?» Il invita donc Philippe à monter et à s’asseoir 
à côté de lui. Le passage de l’Écriture qu’il lisait était celui-ci : Comme une brebis, il fut conduit 
à l’abattoir; comme un agneau muet devant le tondeur, il n’ouvre pas la bouche. Dans son 
humiliation, il n’a pas obtenu justice. Sa descendance, qui en parlera? Car sa vie est retranchée 
de la terre. Prenant la parole, l’eunuque dit à Philippe : «Dis-moi, je te prie : de qui le prophète 
parle-t-il? De lui-même, ou bien d’un autre?» Alors Philippe prit la parole et, à partir de ce 
passage de l’Écriture, il lui annonça la Bonne Nouvelle de Jésus. Comme ils poursuivaient leur 
route, ils arrivèrent à un point d’eau, et l’eunuque dit : «Voici de l’eau : qu’est-ce qui empêche 
que je sois baptisé?» Il fit arrêter le char, ils descendirent dans l’eau tous les deux, et Philippe 
baptisa l’eunuque. Quand ils furent remontés de l’eau, l’Esprit du Seigneur emporta Philippe; 
l’eunuque ne le voyait plus, mais il poursuivait sa route, tout joyeux. Philippe se retrouva dans 
la ville d’Ashdod, il annonçait la Bonne Nouvelle dans toutes les villes où il passait jusqu’à son 
arrivée à Césarée. 
 
 Ce texte des Actes des Apôtres est le récit d’un voyage et d’une rencontre. La mort d’Étienne 

et les persécutions qui ont suivi ont forcé des chrétiens de Jérusalem à se disperser. Une nouvelle 

vie commence pour le diacre Philippe qui saisit l’occasion de faire connaître la Bonne Nouvelle 

de Jésus Christ. Sur la route de Gaza, Philippe fait la rencontre d’un haut fonctionnaire de 

Candace, reine d’Éthiopie. La Bonne Nouvelle est annoncée et porte fruit. En prenant comme 

modèle le récit de la rencontre de Jésus avec les disciples d’Emmaüs, l’auteur des Actes des 

Apôtres indique que l’Évangélisation a ses règles intangibles : un dialogue s’engage, la Parole de 
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Dieu est partagée, la foi naît et le bain du baptême vient couronner cette rencontre. Et l’Esprit 

relance le voyage de chacun. 

 

 C’est à un tel itinéraire que veulent servir ces parcours. L’Église catholique, naguère si 

puissante au Québec, traverse ce que le théologien allemand Karl Rahner appelait un «hiver 

douloureux». Nous espérons le printemps d’une nouvelle évangélisation, cependant nous ne 

savons trop comment hâter sa venue. Les exils et les deuils vécus par les communautés 

chrétiennes de notre diocèse ne pourraient-ils pas servir un nouvel élan d’évangélisation? Oui, si 

nous savons prendre la route et accepter de rencontrer l’autre. Mais pour vraiment rencontrer 

l’autre, sans doute faut-il accepter de mourir un peu à soi-même, de quitter son confort. C’est 

lorsque le grain de blé tombe en terre et meurt qu’il porte beaucoup de fruits. 

 

 Le présent dossier offre aux communautés chrétiennes et aux groupes intéressés une 

démarche pour laisser la Croix féconder leurs épreuves et préparer le printemps de l’Église, 

annoncé par le deuxième Concile du Vatican. Il s’agit d’apprendre à laisser tomber ce qui ne sert 

plus l’annonce du Règne de Jésus pour entrer dans une nouvelle manière de faire Église, mieux 

adaptée aux conditions du XXIème siècle. Pour cet itinéraire, nous avons privilégié la démarche 

communautaire. Dans les récits du Nouveau Testament, l’Évangélisation est le fruit de la vitalité 

de l’Esprit au sein des communautés chrétiennes. Il s’agit de «faire ensemble Église» pour porter 

ensemble le témoignage de la Parole dans le monde. Les initiatives individuelles sont ainsi 

reliées à l’effort global d’Évangélisation de l’Église. Nous proposons donc aux chrétiens et 

chrétiennes de poursuivre la construction de leur communauté autour de la Parole de Dieu. Pour 

le Québec du XXIème siècle, nous faisons le pari que l’évangélisation se fera par des 

communautés rassemblées autour de la Parole, sinon elle ne sera pas. 

 

 Nous vous proposons donc d’entreprendre un itinéraire dont voici les objectifs : 

 

 
Objectif général : Nous mettre en marche pour devenir l’Église qui annonce l’Évangile 

 
Un itinéraire développé sur trois parcours selon la méthode du VOIR-JUGER-AGIR, chaque 
parcours se réalisant en trois étapes : 
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 - Objectif du 1er parcours (Voir): Nous éveiller à la rencontre d’un monde nouveau 
 
 Les personnes participantes sont invitées à faire l’inventaire des pratiques qui s’effacent, à 
en faire le deuil et à s’éveiller aux initiatives d’Évangélisation mieux adaptées au monde actuel. 
 
 - Objectif du 2ème parcours (Juger) : Approfondir notre baptême pour être des disciples 
de Jésus en dialogue dans le monde 
 
 Les personnes participantes sont invitées à se ressourcer à la Parole de Dieu afin d’y trouver 
le sens du baptême chrétien. 
 
 - Objectif du 3ème parcours (Agir) : Oser prendre les routes d’aujourd’hui pour 
annoncer Jésus 
 
 Les personnes participantes sont invitées à trouver dans la Parole de Dieu l’élan qui les 
portera au dialogue avec le monde. 
 
 

 Ne soyez pas étonnés que cet itinéraire propose plusieurs rencontres de ressourcement. Elles 

veulent ouvrir quelques perspectives de vie offertes par la Parole de Dieu. Comme l’Éthiopien 

seul avec sa Bible, nous avons tous besoin d’un Philippe qui nous expliquera le sens des 

Écritures. Nous vous encourageons donc à vivre ces ressourcements sans craindre leur difficulté, 

s’il le faut en revenant deux fois sur la même phrase, chacun et chacune y prenant ce qu’il peut 

retenir. Dans un monde complexe, chrétiens et chrétiennes doivent se préparer avec calme et 

sérieux au dialogue. Ces ressourcements veulent ainsi aider à mettre des mots sur l’expérience 

spirituelle de chacun. 

 

 Bon travail, bonne route, bon courage! 

 

 L’équipe de rédaction 

 


